
Ç Ce n'est pourtant pas le travail qui manque ! È

Selon les pr�visions, entre 40 % et 60 % des emplois seraient menac�s � �ch�ance d'une vingtaine
d'ann�es. Pour l'�conomiste Roger Sue, toutes les activit�s utiles doivent �tre valoris�es, au-del�
de la sph�re marchande.
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Par Roger Sue (Professeur �

l'universit� Paris Descartes-Sor-

bonne)

La situation d�grad�e de l'emploi

risque fort d'empirer dramatique-

ment au cours des d�cennies � venir.

Entre deep learning et big data,

l'intelligence artificielle et ses robots

humano�des s'imposent dans

l'industrie mais aussi dans les ser-

vices. Progressivement, l'automation

remonte la cha�ne de la valeur en

touchant des emplois de plus en plus

qualifi�s comme les m�tiers de r�-

daction ou d'information avec les lo-

giciels d'�criture, ou avec les Ç assis-

tants È polyvalents pour les soins

m�dicaux par exemple.

Selon les pr�visions, entre 40 % et

60 % des emplois seraient menac�s

� �ch�ance d'une vingtaine d'ann�es.

Le retour plus qu'hypoth�tique � une

croissance forte n'inversera pas cette

tendance que le num�rique acc�l�re.

Sans compter une flexibilit� accrue

du travail, affranchi de ses

contraintes routini�res, o� le capital

proprement humain et la plus-value

personnelle seront plus d�termi-

nants que le temps ou le lieu de tra-

vail. Les classes moyennes dipl�m�es

payent le prix de cette d�structura-

tion du travail et de la pr�carisation

de l'emploi qui g�n�rent une tension

sociale de plus en plus mal refoul�e

comme en t�moignent les r�centes

�lections aux Etats-Unis comme en

Europe.

Acteurs �conomiques majeurs

Mais si l'emploi marchand stagne ou

se r�tracte, ce n'est pourtant pas le

travail qui manque ! En mati�re de

sant�, de pr�vention, de services � la

personne, de culture et d'animation,

d'�ducation initiale, permanente ou

populaire, de sport, d'environnement

et de pr�servation de la biodiversit�,

dans l'action sociale aupr�s de jeunes

en voie de d�saffiliation, de publics

fragilis�s ou d�munis, on manque de

bras, de soutien et d'investissement.

A c�t� du service public d�bord� par

cette demande sociale, les associa-

tions et autres ONG sont devenues

des acteurs �conomiques majeurs.

L'emploi n'a cess� de s'y d�velopper,

d�multipli� par une force b�n�vole

qui compte plus de 18 millions de

contributeurs.

On aurait tort de n'y voir que des pe-

tits boulots sans qualification. C'est

souvent l'avant-garde d'une �cono-

mie relationnelle, du care et du capi-

tal humain, de plus en plus centrale

dans une �conomie des connais-

sances et des r�seaux. Non seule-

ment elle r�pond � une demande so-

ciale pressante, mais elle favorise la

comp�tence, la performance et la

productivit� des salari�s dont pro-

fitent les entreprises qui d�pendent

plus des capacit�s intrins�ques de

leurs collaborateurs que de t�ches

standardis�es. Le d�veloppement ac-

c�l�r� des relations crois�es entre as-

sociations et entreprises, par le biais

du b�n�volat ou du m�c�nat de com-

p�tences, en t�moigne. Se dessine ici

un nouvel �quilibre dans le travail,

mixant le sens et les comp�tences

des associations avec les exigences

de performance propres aux entre-

prises.

Richesse in�dite et m�connue

Le succ�s de l'�conomie collaborative

avec ses plates-formes associatives

permet aussi l'extension des

�changes de savoirs, savoir-faire,

produits ou services. Int�ressante par

l'enrichissement mutuel que l'on

peut y trouver, elle a aussi donn�

naissance � de grandes entreprises

florissantes � forte notori�t� comme

BlaBlaCar, KissKissBankBank ou

Airbnb.

Une soci�t� plus dense et plus rela-

tionnelle g�n�re plus de travail au

sens large. Le centre de gravit� de

l'�conomie se d�place ainsi vers la

soci�t� civile, o� se d�veloppe une ri-

chesse in�dite et m�connue qui

s'oppose moins � l'�conomie mar-

chande qu'elle ne la stimule en lui

offrant talents et d�bouch�s. C'est

parce qu'elle s'enracine dans une de-

mande sociale mieux construite, ex-

p�riment�e et m�diatis�e sous forme

associative, qu'une politique de

l'offre marchande cr�atrice d'emplois

a les meilleures chances de r�ussir.

La politique de l'emploi devrait am-

plifier ce cercle vertueux pour ne

laisser personne au bord du chemin

et inciter � l'engagement et � la ci-

toyennet�, valeurs associ�es au tra-

vail d�s son origine. Le volontariat,

entre b�n�volat et salariat, montre la
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voie, particuli�rement avec le service

civique dont chacun se f�licite, �

droite comme � gauche. Sa r�ussite

pourrait conduire vers un service

universel, accessible � chacun � tous

les �ges de la vie, cumulable avec un

emploi.

A condition de concentrer la plus

grande part du financement des aides

� l'emploi comme des emplois aid�s

vers ce dispositif. Ce volontariat, �

l'instar d'autres activit�s non mar-

chandes tout aussi indispensables

comme l'�ducation des enfants, vien-

drait enrichir le portefeuille

d'activit�s et de droits du futur

compte personnel d'activit�, qui

pourrait changer notre vision du tra-

vail. Un travail �largi que chacun

pourrait moduler � son gr� dans cer-

taines limites et qui, loin de

s'opposer � l'emploi marchand, le

rendrait plus performant.

Roger Sue est l' auteur de La Contre

soci�t� (Les Liens qui lib�rent,

2016).�
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